
Une théologiedogmatiquede la frontkre en al-Andalusaux xr
et x¡r sikcles: ¡‘a f’arisme

VINCENT LAGARD~RE

Dés l’origine. lécole málikite andalousea pratiqué la controverse
religicuseet .subi linfluencede la scolastique(ka/am) el II nc ¡‘alt pusde daute
qu íl y cul des mutazilitesandalous.Les discussionsavaient été aussi vives
qo en Ifriqiya sur la définition de la foi, la créationdu (‘oran et le libre arbitre.

Les docteursmálikitesandalouset ínaghrébins.eurentalorsIt affronter,
des le débuídu XP’ siécle, la pénétratiotíd’une tíouvelle doctrine á laquelleils
nétaical pas préparés.lMarisme. doní certains,bien avant l’époque d’lbn
‘Flunarí et la naissancede la doctrine almohade,diseuléreníl’orthodoxie. 1-IR.
Idris, ].M. Lórneaset ~AbdelMagid Turki oní déjádémontré.par des études
minuticusesque l’A<arisme lot une doctrine (‘aqida) introduiteen al-Andalus
et att Maghrebdes le débul du V lI/XF siécle et non un siécle plustard, selon
1’ opinion d’ 1. Golduiher!

C’est l’introductíon et le développemeníde celte doctrine, vennedií
Moyen-Orieíit, que naus voudrions mieux cerner, par la saisie des Icítrés
andalousou maghrébinsqui en I’urent les propagateursel les dét’enseurslace ‘a
une classedefuqahd’malikitespeudisposés‘a enaccepterles principes.au poiní
de fui déniertonte coexistenceavec le ?vlalikisme.

A. DWFLSION DE L ‘A= ARISME EN AL-ANUAl LIS AUN xr LI’ XIU
síÉ’cíÁS.

Bienavan l’époquealmoravide,“IMarisme s’étaft rapidernenírépandu
It Kairouandom les juristesmalikites prédisposésA le recevoir,avaientcompris
den’hJéele paril It tirer de cenesuhtiledialecíique.hahile cornpromisentre le
Sunnismeci ie Muiazilisme. dautaní pías,qu’It tan att It raison. les malikites
reveíídiquaientson fondaleurcaminel’un des leurs”2. La faineuseRisa/ad’lbn

R. 1. Idris, ‘‘Es.saj sur la diffusiot, de 1’ Alarisme en tfnqiya’’. u Ces/sier de ‘I’u,’ute. 1953. n”2.
pp. 137-158; f.M. Pérneas. ‘‘Dc la trattstnisnin le algunas obras <le tendencia aÁ’ arí en al-Andalu.s”.
ioAa’Ñq. Re~’is,a del lnsíiíuloHspano Árabe de Cultura, Madrid 1978, nl, pp. 4-II; ‘Abdel Magid
‘l’t<rki. J’olém<ques entre lhn Hazm et Bá,~Fsur les phncipcs de la loi musulmane, Alger 1973, Pp.
49. 66.

- Ríl. ¡dris, La flechénc ohe,tzale toas les Zirides X<XIP siéties, Paris 1962, tI, pp. 700-705.
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Ahí Zayd. doní une premiéreversion ful comp<)séeen 327 11/938. s’ouvrepar
uíí exposé des articles de la fol musulmaneprésentanídes ressetnblances
frappantes,tant par la forme que par le fond avec les ‘aqtda/s a~añtes.Cet
auteureut au moínsdeux maitresa~’arites:Abc Maymúnal)arr~.s b. lstnail al.-
Fásí (m..357 l-l/967)~, marocain qui voyageaen Espagne.en Oriení el en
lfriqiya. II séjonmaIt Kairouan oú u étaií Ihóte dlbn Ahí Zayd, coínposa
lapologiede lM’arisme que le virulent poléínistelbn l-lazrn (ín. 456 11/1064)
dit avoir réfutée.En réponseIt la lettre parlaquelle lbn MuÉáhiddemandeIt lhn
AM Zayd, en 368 H/978, sonMu¿nasarel sesNawddir, ce dernierchargeadeux
jeuneskasrouanais,Muhanunadb. ljaldcn el Isínáil b. Asirá de retreltreIt ffin
Mugaliid un exemplairecolligé du Mutíasarel une igaza. lbíi AdráI’ut léléve
d’lbn Mu~ahiddont il Lransmit la célébreRisilla sur la dogma¡iquea.~’arite quil
lenail de l’auteur. Nous le retrouvonsau Qasral-Kabir de Monastir, l’enseigner
It Abc Marwán ‘Abd al-Malik b. Ziyádat Allájí al-Tubn¡ qui la transinlí It
landalonAbc ‘Ah al-Gassáni,lun despólesde l’enseignemeníde l’M’arisrne
a 1 epoquealmoravide.

Disciple d’al-Qábisi(in. 403 14/1012). auteurduneRisa/a pro-a~’ariíe
eí fervent adtn¡raíeurdAba ‘Fáhir al-Bagdadi,AMI ‘línráti al-Fásí Un. 430 II!
1048) se rendil It Bagdaden 399 H/1008oñ il suivil les coursdal-Baqilláníqui
appréciahauremenísonsavoir4. De reíourIt Kairouan, il inculqualA~karisme
It ses nombreux audiíeurs kairouana¡s,mais aussi marocains el andaious,
cotístituaní par ses disciples un autre póle de diffusion de cetíe doctrine It
l’époquealmoravide.

- Le pOte kairouanais:Ata ‘linrán al-bit 1

On salí louíe limportancedu róle que Kairouanajoué au Moyeíí-Age
comrne métropole culturelle assuranlla liaison eíítre l’Orie¡íí et lOccidení
¡nusulínandonílEspagne.Lesnécessiíésdela quéledu savoirrehigieuxtralísmis
par tradition orale cí celles du Pélerinagepoussaientles Maghrébins u les
AndalousIt se rendreen Oriení oñ ils séjoumaientsouvenídesannéeseíítiéres
avantque les aléaspolitiques en lfriqiya el au Moyen-Oriení niníerdisetíl.ses
ríhla/?s au début du Xli siécle. On esí donc amené It se detuanderquand,
commentcí de quelle fa~on lMarisme. accueilli It Kairouan depuis le X<
síécle3, va se diffuser en Andalousau cours de la périodealmoravide(XI-XII
s.) avaní d’inspirer la doctrine de la dynastie almohade qui suhjuguení
l’etíseinbledu Maghreben 555 14/1160.Si la difl’usioíi de IMarismea favorisé
le relour ofliciel de l’lfriqiya dans le giron de l’orrhodoxie sunnite. elle
occaslollílerade Inémele retourd’al-Andalus dans lobédienceabb¿ssideLa

RU. Idos, “Unix juri.ste,s kairouanais dc lépoque ziride: tb¡t Abt Z~yd cl al’Qabist’’, o
AtEO. XII, 1954. pp. 122-198.

Idem, pp. 42-60,

Ru. Uds, “Essai”, pp. 137-158.
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rnissiondesdisciples d’al-M’añ et d’al-Báqillán’í pourrait trés bien avoir élé It
la Ibis politique, par la constitution de la Confédérationalmoravideet son
encouragementIt intervenirenEspagne,etreligicuseen l’avorisant ladoptionde
1’ M’arismeparlesmalikitesd’al-Andaluset du Magrib al-Aqsá.Unedesraisons
de lanti-a<arismed’Ibn Hazm pourraitbien ¿tre la position pro-abbássidedes
a~arites,car noussavons,notammentpar lbn Bassáin6,quIbn Hazm était un
zélé partisandesUmayyades.

LenseignementdAba ‘linrán al-Fásíjoue un réle importantdans la
naissancedu mouvementajmoravide.Cestgráce It Ini, en partiedu moins,que
lM’arisíne va se répandreen al-Andaluset auMaroc. AMI ‘lmrán Músáb. Abl
Ua~ Bu~ibu~ al-Gafabúmíal-Fási(m. 430 lI/1038?appartenaitIt une célébre
famnille de Rs, les flanaAbí Há~. II naquiten 365 ou 368 11/975,978, suivit
It Kairouan leííseignementde trois maitres: al-Qábisi(m. 403 11/1012) qui Ini
enseignale fiqh, Abil Bakr al-Zawili (m. vers395 11/1004) et ‘Ah b. Ahmad
al-l.awáti al-Súsí.Abú ‘tmr’an se rendit ensuite It Cordoue,guidé par son ami
Aba timar Yñsuf b. ‘Abd aI-Barr(m. 464 1411071);il y fut lélúve de al-AslIl
(ín. 392 11/1001), Aba ‘Ulmán Sa’ld b. Nasr, Ahmad b. Qásim al-Abzárl et
dautres.avantde se rendreen Orient oñ u séjoumaplusieursannéespuisquon
nousdit qu’il accoínplitínaintesfois le Pélerinage.Toutesnossonreessignalent
sa présenceIt Bagdad en 399 H/1008 oú il demeura des mois cí suivit
lenseigtwínent dAba Bakr al-Báqillání (m. 403 11/1012) en usal al-fiqlz
/méthodologiedu Droil et ka/amithéologiedogmatique:“JemerendisIt Bagdad.
Javaisétudié lefiqlr au Magrib et en Andalus,auprésd’Abú-l-Hasanal-Qábiál
et d’ Abil Muhammadal-’ AsTIl, tousdeuzsavantsen principesdu Droit. Mais
lorsque j’assistaisIt l’assembléetenuepar le cadi AMI Bakr al-Báqillání, je
lentendistraiter dufiqh et desesprincipesen citant les opiniolís confonnesaux
síetmnesou contraires,ayeeune telle maitrisequejeme méprisaiset me dis: “Je
nc possédepas la moindre parcelle de science”;en sa préseíwe,je me trouvass
pareil ‘a un débutant”t.On ne aurait trop insister sur liníluence de ce célébre
docteura<aritesur la formationdetiotre juriste. Dansla longue liste des ínaitres
orientauxdAba ‘Imrán figurent 3 égyptiens,2 hédjazienset 15 iraquiens.On
nc connrntpas la datede sonretour‘a Kairouan,maison sail que landalonAba-
1-Qasuínllátim b. MuhammadIy.rencontraen 402 11/1011el qu’il s’y trouvait
en rabí 403 11/1012 It la mort dal-Qábisí.Dapréslbn Ná~f, AMI ‘linrán se

Ibo Bassam, AI-Qaúfralihflahñsin aid al-Caz/Ya. Beyrouth 1979.1, Pp. 167-180.

UIt. Idris, ‘‘Dcux inaitres de lécole juridique kairouanaase sous le.s Zirides (Xle siécle): Alio
Bakr ‘AM al-Raliman et Abú ‘Imran al-F~.st”, in Annales de I’In,ttitut d’Etude.r Ohentalcs, t955,
XIII, pp. 42-60. ‘a la riche bihlingraphic 00 ra~outera: ‘lyád, FariOs a/-eradArik sea taqr¡h al-n,asñIik,
éd AB Maltmud, Beyrouth 1968, II, Pp. 702-707; idem, Al-Con yo, Fah rasar .fuyab al-qñdC ‘1?vñ4.
ltd. Multainmad b ‘AM aI-Kanm, Tunis 1978, PP. 113, 286.

‘Iyad. Jaro’5, pp. 703-704; Ib” al-Imád al-Ha,~baIi. Ña ardí al-dahab. III, PP. 247-248.

Dahbag-tbn Na~í, Mañ//nr al-Smnder. Tunis 1320 II, III. pp. 99-205.
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rendh en Orietíl une secondefois en 426 1-1/1034el reviní It Kairouan peu de
ternpsavant sa ínort. Sa carriéreprofessorale¡itt inauguréepar lenseignement
du Coraíí -probablemeníavatíl son voyageen Orient.- puis, ‘a son rctour. il se
consacraau badil et au fiqh. II étaií versé dans les sepí lecturesci le íagwrd.
la critiquedes traditionnisteset les pi-incipesdu Droil (usa!al-fiqh). Sa célébrité
grandissanícel peut-éíreaussidesdivergencesdoctrinales,lui altirérení I’inirniíié
de certainsjuristes.Auteurde plusieursouvragesdoní le Kitúb al-i’a’úliq alo-!-
Mudawwana. recudídannotatiotísde la Mudúwwanoqu’il laissainaclíevé.ce
ful avant buí un professeur. II donnail ses cours et présidalí aux déhats
(níudokara)danssaInaison,toute la matinéejusqu’auzuñí. Tous sesbiographes
insistení sur lítuporíancede laudijoire dom nousnc cen3eronsque les éléves
venus de Rs, de Ceutaon dautresvilles d’al-Andalus,acleursde la dilfusion
de lM’arisníe dom ils découvraientles ¡‘ondemenísen sa coínpagnie.

a) Disciplesandalous

Dix huit andalous¡‘urent disciplesd’Abú ‘lmr¿n al-Fásíci auralenípu
transínettreou transmireníles oeuvresd’al-A~’ari, d’aI-B’áqilláni. dibo al-Furák
ou dlbn Mu~áhiden Andalus,

F.- lbn al-Haddá (m. 410 ou 416 11/1019, l025)~~~ es’ lun des
principauxtransmeííeursdesoeuvresdAbo ‘Imrán aI-EásT.

2%- Abú-I-Walid l-ti~ájn h. Said ai-Uayr b. Falbún (tu. vers 430
11/1038) le rencontraet suivil son enseignemeníIt Kairouant1,

30 Abc ‘Abd AIlah Muhaminadb. Ahmadb. ‘Abd Alláh al-Bagí.cadi
sévillan,consultaitfréquemmeníAbc ‘línran ai-Fási; le cadi lbn Sahía recueilli
dans50fl ouvrageun grandnombrede fatwas renduespar ce juriste en réponse
aux questionsposécspar notrepersonnage’i

40 Abc Hárún Músá b. Ualaf b. Isá b. Abi Dirham al-Tugibí al-
Wa~qi (m. aprés 445 11/1053) recucillil auprés d’Abú ‘linran le Sahil, de
Buhárí”.

50 Abc llafs ‘Umar b. ‘Ubayd AII¿h h. Záhir (m. aprés440 11/1048),
andaloudorigine, se fixa It l3one. 11 eut pourmaitres: Abc ‘lmrán al-lÁisí, Abc
‘Abd al-Malik Marwan al-Búni et Abú-l-Qásim IsmA’Tl lv Yarbú’ al-Sabti4.

U.U. Idris. “Deus juristes”. p. 158.

lb Ba~kuwál, S//a. n” 1316, II. p. 590; at-Uumaydi, n0 866, pp. 342-343.

[2 ‘lyád. Madñrrk, II, p. 758.

lb al-Alibár. ‘f’akm//a. ltd. Codera, II. n~ 2144.

lbrr Ba~kuwál Si/a, o” 859. p. 390.
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Muhammadb. Ismá’iI b. Muhammad,cadi de Saragosse,appelé
lbn Eúrta~ (m. 453 H/1061)’~, se rendil en Oriení avec son pére lsmIt’il, II
suivíl les cours d’Abú ‘Imrán al-Fisí en 410 11/1019. II étudia Le hadft avec
‘Ulman b. Ibráhim al-Qarawi, AbC ‘lmrán al-Fásí,AbC ‘Abd al-Malik al-Beni
et AbC ‘Umar al-SaThqusi.

70 ‘timar b. Sabí b. Mas’úd al-Labmi (tu. aprés442 H/1050Y6. Ce
tolédanfut lélévedAbe ‘Imrán al-Fási,dAba ‘Abd al-Malik Marwán al-Beni
et dal-Qábisí.Ce demierdansune réponseIt une questionémananlde Tunis
déclarait: ‘SachezquAbú-l-lylasanal-Mart -quAlláh soit satisfaitde lui- na
utilisé celart, c est-á-direle ka/din, que dans lintentiond’éclairer íes traditions,
de les fixer et den élaguer tous les éíémenlsdouteux. Cela est compris de
quiconquere~oit dAlláh la grácede le comprendreet échappeIt quiconque
Alláh attribue laveuglementen partage.Abú-I-llasanal-M’ari nestautreque
lun de ceuxqui ont oeuvrépour[airetriompherla véritéel nousííavonsjamais
eníenduutie personneéquitablele placeren dessousde ce rang qui ful le sien.
ni Iui préférerl’un quelconquede sescontetnporaiiisou desessuccesseursparmi
ceux qui oní marchésur ses tracespour imposer les ordresdAIláh, Grandet
Puissant,eí défendreSa religion selon leurs moyens.Quaíít It cetíedécíaration,
dii al-Qábisí, quevousavesfaite: ‘Si la tbéologie ííétait parachevéequegráce
It lopinion daI-M’ari... ‘, elle indiqueque vouscoluprenezqu al-Mart a émis
en théologíeuneopinion qui la rayé du nombrede ceux qui suivení la vérité.
Si ceite propositionvous a été donnéecomme étant dal-M’ari, celui qui la
émisea proférécontre Iui un mensonge.Al-A~’ari esí trépassé,-quAlláil solÉ
saíísfaitde lui-, et le jour de sa mort, les sunnitesl’ont pleuré el sa disparition
a souíagéles hérétiques.Cestnc pasconnaitreque de le présentersousun autre
;our”’7.

St- Hi~i¿m b. Muhanunadb. SulaymAn al-Qaysi (m. 420 H/1029)’<.
C.c tolédan fut l’éléve de al-Qábisi, AbC ‘lmrán ai-Fási et ‘Abd al-Rahm¿i~b.
Muhammadal-Rub’i It Kairouan.

90 Ualaf b. A.hmadb. Éa’far al-Garáwi(m. 475 1-I/1082)’~.
1<?.- AbC Zayd ‘Abd aI-Rafrnánb. Muhammadconnu sonsle nom

d’lbn aI-Ha~á, cadi de Toléde20.II ful lélévede ‘Abd al-Haqqb. ilárún al-
SiqilIl el de ‘Abd Alláh b. Yúnus al-fúnisí.A Kairouan,il suivil lenseignement

Ibo al-Altar. Tokio/la. éd, Codera. 1, n~ 4(~; Ibis Bailcuwal, Si/a, n0 1750. II. PP. 113-114.

lb Baíkuwál, Silo. u’ 855, 1, pp. 390-391.

Ib ‘Asakir. Tabvín, p. It?; U.U. Idris. ‘‘Essai’’, pp. 8-9.

lb BaSkuwal. Si/a, o0 1312,11, PP. 588-589.

Ib Baykuwál, Silo. n0 385. 1. p. 172.

20 Idem, 1725.1. pp. 334-335.
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de AMI ‘línran al-Pási,Muhamníadh. ‘Abbás al-ilawwás et Muhajmnad h.
Mansúr.

1V.- Abú-l-’Abbás al-Gaafari ful léléve rAbo ‘línrán al-lkisí cí
&Abú ‘Abd al-Malik Marwán al-Búní. On ¡ni doil plusieurs récits sur le róle
dAbo ‘lmrán21.

l20.~ Táhír b Hí~ám b Táhiral-Azdi (tu. 477 II! 1084)22.
I30.~Abo Muhanunadb. al-Qasímb al-! att connu sons le noín d’lbíí

al-RayúlTÓn. 451 H/1059t.
J40~~ ‘Abd Alláh b. Ra~q al-Qurtubí (m. 419 1-1/1028). Ce cordouan

sitíslalla It Kairouarí oú il vécutplusieursanííC’es. II sattachaIt AMI ‘lmrán al-
hasspour lequel il composade nombreuxvers. Vers laquarantaitieil partit pour
le Pélerinageet mourut en ronteN.

J5O~ Waddah h. Muhammad al-Ru’aynl de Saragossese rendit en
Oriení en 418 11/1027a fut léléve dAbo ‘lmrán al-l~si It Kairouan25.

16~.- ‘Isa b. Muhamínadconnu sous le notn d’lbn Sáhibal-A~h~s(tu.
470 11/1077) fut léléve dAbo ‘lmrán aI-LáM el dal-Hawwás{

170.~ Le sévillan Ahmnd lv Muharnmadb. Abd Alláh b. ‘Abd Allah b.
‘Abd aI-Rahmánb. Galb~n al-Uawl’anT (in. 508 11/1114) re~ul ligúza dM0
‘línráíí al—FásV7.

18%- Quant It Uátim b. Mujiiunmad b. al-Tarabulusí(m. 378-469 11/
988-1076),éléve en 402 II dM0 ‘lmrán al-F’asi, son cas estexemplairesurle
modede transmissionde la doctrinea<arileenal-Andalus(‘l’ableau 1). Selonlbn
Atiyya danssaFabrasa, la Risa/adlbn Mugáhid (¡u. 370 11/980) ful transínise

Ma ‘álter. III, p. 202; Ibn Bafkuwál. 8/la, 147, 1. p. 72.

lbtt BaAks,wál ,.S’da, o” 540. 1, p. 237.

23 Ideto, ¡1 1014, II. Pp. 462-463.

24 lbrt al-Alihár, Taker/Ia. ltd. Codcra, II, o” i 281. AI-Maqqarr. V
0/1, ¡1-id’. lt<í. t.e Caire 1949.

III. p. 402.

25 INi Ba4kuwal. 8/la, n” 13(13, II, pp. 585-586.

o” 936. II, p. 430,

27 Idem, o” 157, 1, p. 76
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A lbn ‘Adrti qui la tenait directemeníde son auteur,puis It AbiI-l-Qasim lláiim
b. Muhamsnadal-Tarábulusiel enfin ‘a AMI Ga’far Ahínad b. Halaf b. al-
Qulay’T qui transmil cette oeuvre el dautresouvragesaá’aritesatt cadi lhn
‘Atiyya2t. Or selon la Fa/u-asodJbnUayr, ce mémeTarábulusíavait r-ansmis
la Risa/a d’Ibn Mu~ahid It AMI ‘AlT al-Gassáni.Ce qui esí súr cesÉque au
débui du ve s. lUXE siécle, la Risa/aif ‘uqadah! a/-sunnade AMI ‘Abd Alláh
Muhamsnadb. Ahinad b. Muhasnmadb. Ya’qúb h. Mu~áhid. basrien établi ‘a
Bagdad, compagnonet disciple d’ai-M’añ eL aussi ¡naitre en ka/am dal-
Báqillání, circulait déjá ‘a travers al-Andajus.Juriste,experten Droit tnaiikite,
mais surtout théologieíí, lbn Mugáhid se vil altribuer de nombreusesoeuvres
dont un livre sur les principesdu Droit el un ouvrage intilulé Tahdrva¿ ou
1-lidava a/-rnusíabsir wa ma’tinw a/-snusíansir. Le cadi ‘lyád nous conte
cornments’établií le contactentre [bn Mugáhid et Ibn ‘Adrá al-Qayrawaní.En
réponseIt la leltre par laquelle lbn Mugáhid demandeIt tbn Ahí Zayd en 368
1-1/978sonMu&íasaret sesNawadir, ce demierchargeadeux jeuneskairouanais,
Muhammad b. daldún et lstná’1¡ b. ‘Adrá de reínettre ‘a Ibn Mugáhid un
exe¡nplairecolligé du Mutwsar et une iffaza. lIs partirení ensemble(le la
Mecque pour se rendreauprésdlbn Mugáhid. lbn ‘Adrá deviní léléve d’lhn
Mugáhiddoní u transmitíacélébreRisa/asur la dogtnatiquea~’ariÉe quil íenait
de lauteur. Nous le retrouvonsatt Qasral-Kabír de Monastir oú il enseigne
celle oeuvre It AMI Marwán ‘Abd aI-Malik b, Ziyádat Alláh al-Tuhní qul la
transmit It landajou AMI ‘AlT al-GassánÑ.Or ce dernier el AMI Ga’lhr
Ahmad b. Ualaf ti al-Qulay’i devaieníexercerdes lbnctions de premierordre
datís ladíniíiisíration almoravide3, AMI Gafar Ahmad al-Qulayí (in. 498
11/1140) ful qadra/-qudaíde Grenade.AMI ‘Ah al-Gass’ani cuí de nombreux

disciples chargésde Inéme, de hautesfonctions judiciaires:

1%- Abú-l-Walid b. Muhaminad b. Ahmad h. Ru~d grand pére du

phiíosopheAverroéset GrandCadi de Cordouede 51111 It 51311/1117-1119,
20.. Muhammadb. Ahmad b. Ualaf b. lbráhim al-Tugibl h. al-lIágg,

qadí a/-qudarde Cordouede 521 II It 529 11/1135date de sa morí.
3%. Abú-l-llasan Surayh b. Muhaminadh. Surayh al-Ru’ayni, Graud

Cadi de S~vil1e de5l 1 11=51314/1119Ci pmfc”s~seurd1bnBa~kuwáiet du cadi
lyád.

4”.- ‘Abd al-Haqq b. Gáuih b. ‘Atiyya al-Muhásibí. Originaire de
Grenade,ce cadi andalon,homme de science,noble et généreux,ful aussi uIt

.1. XI. Fúrneas, “De la transmisiér, de algunas obras’’, p. 5; Ibm Uayr, Fabrara. ltd. E Codera

cii. Ribera ‘¡‘arrapo, Baghdad 1063. Pp. 492, 258.

UIt. ¡tIrÉ, “Essar”. p. 128; ‘141. ToriOs. 111-tv, pp. 477-478; Ibo Uayr. Fairrasa, pp. 257-

258.

y. lagardére.“t,a Haute Judicature‘a lepoquealoíoravidc en al-Andalus’’. ir> AI-Qanzaro

Madrid 1986, VII, fasc. 1 e< 2, pp. 135-228, o~ se ¡rouven¡ menl.ionoécs botes les références
b¡bliograpbiques cotrcernanr les personnages que unos évoquons.
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faqíh céI~brepour ses connaissancesde la jurisprudencedu hadít el du tafsrr.
II ful ííomméGrandCadi de Murcie en 541 H/1 147.

50 Abú-l-Qásim Ahmad b. Muhaminadb. Ward (m. 540 11/1146),
grandjuristemaíikite de l’époquealmoravide,traditionniste,lettré,grammairien,
historien,exégéte,connaissantles fondementsde lIslam (¡¿sal), organisaitavec
AbO Bakr b. al- ‘AraN des séminairesoú ils discutaiententreeux,se surpassant
devantIcur auditoire. 11 exercerala judicaturesuprémeIt Séville en 514-515 H
eL ‘a Grenadede 515 11 ‘a 530 H.

<j0. Abo Bakr Muhammadb. lbráhim b. Aswad al-Gassani(m. 536
¡1/1 142) serachargéparun rescritde l’administrationalmoravide,du qadaqudat
a/-=arqIt Murcie, du a’ban 521 11/20 aoút 1127 It muharrain 529 H/octobre--
novembre1134

70. Abú-I-Q¿sim Ahmad b. ‘Ah b. Muharnmadb. Abd al-’AzTz b.
Hamndin exercerala fonetion de qadra/-qu4Olde Cordouepar deux Ibis, de 508
11 ‘a SIl 11 et dc 513 H It rabí’ 11521 11/1127datede sa mort. Vers 501-505II,
il ful chargépar ‘AIf b. Yúsuf b. TI’Ñ’in de réunir une assembíéede fuqaha’ It
Cordoue,qui proclameralautodaféde lIhya ‘uWm a/-din de Gazalí. II devalÉ
rédigerpar la suite contrece rn¿meauteurun ouvragedonÉ le titre ne nousesí
pas parvenu.

8%- Asbag b. Muhanimad b. Asbag al-Azdi (In. 505 H/lll1) et
Muhammadb. Asbag b. Muhammadb. Asbag al-Ardí (m. 536 11/1142), pére
el ¡jIs, exercéreníla hautejudicatureIt Cordoue.Lun laissa la réputaliondun
imUm savanten masa 1/, Lautre son¡jIs, exercerala hautejudicatureIt Cordoue
de 532 11 ‘a 536 11.

90 ‘Abd AIIáL b. Ahmad b. lsmá’1I b. ‘Isa b. Ahmad b. lsmIt’TI b.
Siínak aI-’Ajnili (m. 540 H/1145),originairede Malaga, seraun leltré, unfaqth
féru en masai/. avantdétrenomméqadíal-qugatde Grenadede 537 11 It 540
II, Suite It une querelle ayeeles Banñ llassúnde Malaga. il quilteraGrenade.
traverserale Détroit cÉ gagneraMarrakech,att débutde la révoltealmohade.

On nc peul réellementaffirmer que Éous les disciples andalousd’Abú
lmránal-Fasí étaientaÑ’aritescommeleur maitre. AMI lmr’an enseignaitavant

buí le fiql maiikite ci cestsa réputatiolídans ce domainequi, semble-til, lui
attirait un nombreuxauditoire.Sur ses 18 discipíesandaíous,les seulsa.Varites
poul’raient étre assurémentUatim b. Muhanimadb. al-Tarabulusí (n” 18) et
prohablemení‘Umar b. Sahíb. Mas’úd al-Latmi (n0 7) el Hi~ámb. Muhammad
b. Sulaym’anaI-Qáysi(n0 8) qui oní étéégalementles diseiplesdal-Qábisí.De
méme parmi íes diciples dAbú ‘Ah aI-Gass¿ni.les tenanís de lM’arisme
devaientétreAbú-l-Walíd b. Muhammadb. Ahrnadb. Ru~d(n” 1), Abú-l-I-lasan

Surayh b. Muhamínadb. Surayh al-Ru’ayni (n”3) el Abd al-Ilaqq b. G’aiib b.
‘Atiyya al-Muhasibí(n0 4). Mais que penserdAMI-I-Qásim Ahínad b. AIf b.
Muharnmadh. ‘AMI al-Aziz b. llaindin. grand pourfendeurde loeuvredaN

a¡‘ah
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h) Disciplesmarocamns

AMI ‘lmr-án al-Fási a joné un róle considerabledans la getiésedu
Inouvementahnoravide31.Seul un petit nombrede ses disciples marocainsou
ayant vécuau Maroc nousest connu:

1”.- Wa~It~ b. Zala alJama originaire du Sons extréme. vint ‘a
KairouansinstruireauprésdAbú ‘lmrItn al-E’asi cÉ, de retourdans son pays. il
édilia une maisonquil appelaDar a/-murabitrn pour y recevoirdesétudiaws.
‘Abd AII’ah b. Yásiíí, le fondaicur du monvemeníalmoravide fui léléve de
Wa~gág. A son relour du Pélerinage.Yahytt b, lbrIthiín, chel’ des l.amíílna,
sarrétaIt Kairouan pour y suivre les cours dAbí ‘ lmran al-FItsí auquel il
deínandade choisirpanni sesélévesun tnissionnairequi irail ayee Ini islamiser
ses contribules.AMI ‘lmrán l’aurait adresséIt Wa~á~ qui designa‘Abd Allán
h. Yásin. probablementayee lassentimneníd’Ahú ‘Imrán al-Fásí.()n relévera
que certaitíessonreesvoní jusqu’áaffirmer que cesí sur l’ordre de ce demier
que les Alínoravidessoruirentdu désertpour fonder leur empire32.

20.. Ayyúb b. Muhasnmad33.Ce juriste des Masmúdase rendit en
Orient el fut léléve dun certain nombre de chaykhskairouanaisdoíut AMI
‘línr’an al-Fásí. Au moins deux ifiiqiyens, Muhammadb. Sa’addn (in. 485 ou
486 ¡1/1092, 1093) et AM al-’Aziz al-Túnisí Qn, 486 1-1/1093)dom un éléve
dAbú lmr’An al-Fásí,ont ¡ini leasjours ‘a Aghtnai, aux tnainsdesAlmoravides
depuis449 H/1057-1058.

Aghmat devait étre níl centre de diffusion de lAVarisíne sons
linfluence dAbú BaJa Muhammad b. al-Hasan aI-Murádi al-lladramí al-
Qayrawani (m. 489 1l/l095)~~. Né et ayantgrandi It Kairouan, ji visita al-
Andaiuset y enseigna.Abú-l-Hasanal-Muqri’ ¡‘tsÉ de sonauditoire.II le dépeind
comine utí homme It lespril vit’, doté de vastesconnaissancesjuridiques. un
maitre (imflin) de la sciencedes sourcesde la religion (usa! al-din), aulcur
dexcellentsouvragesforts instructifs. II é¡aií doué dune trés grande¿légance
de style. Un autre de ses auditeurs, Abú-l-Abbás al-Kinani, au dire dlbn
Bagkuwál précisequil arriva It Cordoueen 487 II, doté dopinionsorigitíales

daus le dommnede la 5cwnté IÚQ c’rnyancesel dessonreesde la reiigi~¡

~ Mafñ¿nral-Barbar. ltd. II. Lévi-ProvenQal. pp. 52, 69-70; Ibn al-Ata. Kan,!. IX, PP. 258-
259; V. 1 agardére. Les Alerorav/des. ltd. L’liarrttarran, Paris 1980/1991.

32 Ibo ‘Idárí, Bay¿n. III, éd. tivi-Provcoyaí, Paris 1930, p. 242; A. llu¡c¡-Mirartda.

fragmento inédito de tbn ‘Idári sobre los Almorávides” jo Hesp¿rrs-’1’oeroda. 1961, It, fase. 1, PP.
47-51.

‘~ ‘141. J’artrb, ¡11-1V, p. 780.

‘lyad, AI-Cunyo. pp. 282-283; Ibo Ba’akuwal .8//a. II, pp. 604-605. ni” 1326; Al- ‘Alibas b.
Ibralum al-Marrakuii, A¡-1/ant bnnwn haIfa 1» Agniñí sea Marrñku.< ns/a al-alan,. II. ¡~3 12. Al-
Tárliln. AI-TaXaw’wuf dA r-i~ñ1 a/-íasawwufi lta. A. Faure, Rabat 1958, PP. 833-834; Abdel WenIounI
fluid Cbcikln, “Vie(s) et morr(s) de aI-Imám al-I-ladra¡nn”, o Arabica, 1987. XXXIV, pp. 48-79.
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de chosesnoussoní parvenuessur son séjourandaiou, si ce nesí quil visila
Murcie et Alméria. “II íiétait pas étrangerIt la littérature el savait It loccasion
ciseler quelquesbeaux vers. II tit quelquesappariÉionschezAbú Marwán b.
SirIt~, écoutanlses commentairessur al.Tabsfra de Makki b. AM Tálib. II
m’entretint personnellementdu kitdbfiqh al-luga de Aba Mansúr al-Ia’alibi
qu’il avait étudié auprés dAbf~-l-Qásim ‘Abd aI-Rahmán b. ‘timar b.
Muhammadal-Tamimí al-Qasdin, lequel l’avait étudié auprésde Abú Bah
Muhammadb. ‘Ah b. al-Hasanb. al-Barr al-Tamimí qui lavaiÉ ¿tudiéauprés
de AbO Mu~íammadIsmXil b. Muhammadb. ‘Abdús al-Nisabúnqui lavait
étudié auprésde a]-Ia’áiibi”33. Le cadi ‘lyúd ajoute quil est. en 489 11/1095-
1096, cadi de la ville dAzúgi/Azukki.

Cesten évoquantsondisciple Abú-l-Ha~A~ Yúsuf b. Mús¿aI-Kalbi
al-Darir, ínort It Manakech en 520 H/l 126 que ‘tyád nous fournil plus de
précisionssur la teneurde son enseignement.AI-Murádí cultivait les sciences
du ka/dmoti tbéologiedogmatiqueselon les canonsa~’ariteset aurail composé
daus ce domainedes ouvragescélébres.Toujours selon ‘lyád ‘il fut le dernier
att Magrib It soccuperde la sciencedu ka/dm (wa kdna ‘ahir a/-mustagihnbí
‘iba a/-ka/am bi/-Magrib)36. Dautres téínoignagesconf’irment ses séjours
andalouset linstallation dunepartiedc sa famille It Grenade37.La lisIe de ses
maitresdonnéepar lbn Ba~kuwaI: un seul maghrébiíí (al-Qasdirí)pour deux
moyen-orientauxet la tonalité gétiérale“orientale’ de sonKltab al-IÑura. avec
ses préoccupationsthéologiqueset théosophiquesétrangéresau ínálikisme de
síricte obédiencedominantatt Magrib el en Aíídalus, font supposerun séjour
déludeau Moyen-Orient3t.

AI-Murúdí aurait suivi lémir almoravide AMI Bakr b. ‘lJmar al-
Lamtúni daíís ses expéditionssahariennesen directiotí du BI/ad a/-Sudan.lA,
daíísla derniéreville du Magrib al-Aqsáavantdentrerdausle paysde Sala,de
Takrúr et de Gana, dans la ville dAzukki il décida dexercerla judicature
jusquIt sa mort en 489 ¡1. II semblequAbo Bah b. lImar avait choisi la
forterressed’Azukkí (hisn Azukkí)coínmerésidencepermanentedanssa lutte
contreles royauínesdu Mali, du Niger. Cetteville (níadína)appartenantau pays
desMassoufaet des Lamta, est la premiére station du Sahara.Elle ííest pas
grandetuzis bien peuplée39.AI-Murádí cominedautresleltrés de la régionse

Ib Baikuwal, Si//a. p. 605.

3d ‘Iyad. Gua va, p. 2S2.

Idem. pp. 216, 238, 278.

38 Al-Murad,.Kññb a/-i&ñrat ita adah al-in.ñra. ltd. Ridwán al-Sayyid, Bcyrouth 1981. pp. 12-

13.

AI-Idnsi, Descr/pr/eno> de l’Afnque el dc /‘Espagne. ltd. D’wy, pp. 59-60; al-Zubrí, Kitñb al-
~o’raftyya. éd. M. tladj Sadok, BEO. Damas 1968 XXI n” 312. 336, 365; aI-Bakrí. Descroptian.
p. 297.
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serajt mis seusla protecíioíídc la puissanceascetídantedes Almoravides. Son
ambitionpolitique auprésdAbfl Bakr b. ‘lImar était peut-etre si Ion en croit
Ibo Bassám4»,doccuperpleinement la place Iaissée vacalíte par lbni Yásin.
mml dausles coínbatslivrés en 451 11/1059, aux Bargawáta.

L’onentationesseíítiellementpédagogiquede loeuvredAbo Bah al-
Murádí ou du moins de ce qui nous en esí parvenu.pourraitétre un indice de
celte volonté de prendrela direction spirituelle du rnouvement.Seul un cour¡
poémesur les croyances,le Kitab a/-ragrid (1.-e livre du dévoilemení)sagrande
urguza (poéme).un abrégédes sciencesde la foi itítitulé: lOrisar ranbíh a/-
Anam el le Kitdb a/-iÑara noussont parvenus.On peut voir dans loption en
laveur de la fonne versit’iée lexpressiondun choix didacúque.Autre indicede
laititude professoraledal-Murádíel de sondésirde se substituerIt ‘Abd Alláh
b. Yásiíi dans ses fonctions de guide spirituel de la confédérationalínoravide.
son Kirab a/-iÑára seprésentecommeun guidede boom’ conduiteprinciére,Ses
spéculations théologiquescÉ théosophiques,son altachemení‘a la théologie
dogínatique(ka/ant)aVantedont il fut. de l’avis du cadi lyisd cí dal-’FádiIi, le
propagateuran Magrib justifieraieíit la censureposthume‘a laquellele málikisíne
rnaghrébin.‘A la fin du régne de ‘Ah h. Yúsuf b. ‘l”aMin. l’auraií condzunné.

Le póle andalon: al-lidgí AM Bakr b. al-t4rab4 GOI¡b h. ‘Atiyya.

Le ínáiikisme, saussortir des liínites qt¡il s’était tixées sélail donné
une cenainevilalité en al-Andalusau x” siécle4t,Ceneécole du hadu.engagée
sur la voie de la facilité, enétait venne‘a vivre dniííedistine¡ionopéréeentrele

~‘h’.ánorIs.c fn,-,n ant une struct~dre IA”d.,’..,’.’

Majikistne comíne doctrine constituéeet trausmisepar une autrestrueturede
inaitresel de disciples.CetÉesiluation limite du taq/ú/ devait se heurteran Xl’
siécle It un retour ‘a létude du badil. ehoquaní pour les juristes Inais
providenliel pour le renotiveaude la pensée,la doctrineagariteel l’introduetioíí
des oeuvresdes fondateursorienlaux de ecítedoctrine theologiquetationelle
(ka/din). Ainsi lapparitiondesÑuva/j a!- ‘i/rn, rapideínenídevenusaux yeux du
peuple les seulsvéritablesÑuyÚ~ qui devaientredonnerde la vitalité ‘a la classe
desjurisconsultes.était reíniseen questionpar la réact.iotí de lacatégoriesociale
rivale daus la doínina¡ion des esprits, des juristes occupatil des postes
administratifsel desresponsabilitésgouvemeínentales.Ii) oú le durcissernenídu
Malikisrne. la nécessitépour lAVarismede lappliquer ¡‘¿servantleur doctrine
It la simple spéculat¡on.Doú linterrogatiotí surgie au cours du gonverneralde

ALT h. Yúsuf h. ‘laMin et posée par eerlains fuqaha’ prtK’bes de
l’ad¡ninistration centralede Man’akech:lAVarisíne esí-il une doctrinernálikile?
L’ AVarisme esÉ-il une doctrineorthodoxe?

Ibm Bassarrt. al-Derhira fi nns.,hett/n a/rl crí-ge’zírn. Bcvn3utlt 1979, IV, 1. pp. 364- 3<’’) -

4t <¡anís llispagno nirustilnnt.mnn~ dL
U. trvoy. ‘‘Une ¿tude sncioíogique des roouvcnsíctnt.s religietnx

la elote do califan au milíjeo do XIII” siécle”, o Melaníjes de la (‘aso de Velazquez. l 972. pp. 223-
293.



L a~’arisme 83

Au XI” et an début XII” siécle, les voyagesdétude en Orient sc
muítiplient, presquetous les futurs grands cadis almoravidesandalous y
découvrirentladoctrineaA’arite. Cordouenc suffit désormaispluscommecentre
denseignement.Séville joue le <tIc de secondpóle. En ontre le champde
circulationsélargit It Grenade,Murcie et au Magrib al-Aq~á. Le ka/ama~’arite
peul s’implantersansgrandedifficulté It partir du momentoú de grandsnoms
malikites (a1-BIt~í, Abfí ‘Ah al-Gassáni,AMI Bakr b. al- ‘Arabí Gájib b.
‘Atiyya...) l’ont adopté.Mais desle milieu du XII” siécle It la fin du régnede
‘Ah b. Yúsuf b. Ta~t’in son orthodoxie est remiseen causeet le Málikisme
a~ ‘ante persécutédevra attendre une période plus favorable It 1’époque
almohade.

a) Transmissiondes oeuvres d’Ibn al-Fñrak (ni. 406 1111015)

Abú Bakr Muhammadb. al-Hasanb. Fúrak(m. 406 H/1015) ~afi’iteet
a~’aritefut un grandpolémistedont la principaleoeuvreaux yeux desandalous
sera le Kitab Mu~kil a!-hadtt wa bayani-hi dans lequel il tente d’expliquer
toutesles traditionsde caractéreanthropomorphique,attribuéesau Prophéteet
It certainscompagnonsoit il estquestionpar exempledu ‘bras’ deDieu, de Ses
“doigts” de Ses“pieds”, de maniéreIt éviter It la fois l’anthropomorphismeet la
conceptionmu’tazilite42.II intervint dansles controversesde sontempssur des
questionstellesque: lemploi de listifnc7’ en matiérede croyanceindividuelle;
un saintpeut-il savoirquil estun saint;lapplicationIt 1hommedesconceptions
atomistiques;la relationdesattributset desnomsde Dien aux attributshumains.
Ce livre figure parmisles nombreuxouvragesque ‘Abd al-Haqqb. ‘Atiyya re~ut
par transmissionde sonpéreGálib b. ‘Atiyya. La diffusionde cetouvrageen al.
Andalus est suivie par Ibn Uayr, le cadi ‘IyAd et Ibn al-Abb¿0’> selon des
chamesde transmetteursdifférentes,preuvede la largeaudiencequ’il rencontra.
Danslapremiérechametransmisepar ‘Abd al- Haqqb. ‘Atiyya, cestle tunisien
AMI ‘Alt Hasanb. Hammúdal-FlUí (ou AMI ‘Alt 1 asanb. M4xmúd) disciple
dal-Ibyání qui voyageaen Orient et eutdescontactsayeeIbn Ffirak qui It son
retourIt Kairouanen 423 H/1031, transmitcetteoeuvre It AM Bakr Muhammad
b. Ni’ma al-Abir al-’Abbás al-Qayrawáhi (m. 482 HhlO89)~~, qui l’enseigna
It landalondeGrenadeAMI BaJaGalib b. ‘Abd al-Rahmánb. ‘Atiyya (441-518
H /1049-1124)p~re d ‘Abd al-Haqq,auteurde la Fahrasa45.

42 Encyclopéd/ede ¡‘Islam, 2’ éd., III, p. 790 anide de M. Watt; Brockeímann, GAL, 1, Pp.

175-176; Suppl. 1, pp. 277-278; 3M. Férneas, “De la transmision”, pp. 67.

Ibn Uayr Fahrasa. Éd. Codera, 1963, pp. 199, 259, 467, 473 479; ‘Iyád Gunya. p. 205;
Ibni al-Alibár, Tak,niIa. p. 554; Mu’~anL p. 215.

Ibn Ba~kuwál, Site, p. 571, u> 1323; Idris, “Oeux mattres”, p. 49 et note 39.

J.M. Férneas, “Los Batio ‘Aliyya de Granada” in M/sceianeade EstudiosÁrabesy Hebra/con,
1977, XXVI. pp. 27-60; ‘tyád, Tart/b, 111-1V, p. 711.
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Cetouvmgecirculait enAfrique du Nord du tempsdal-Gubriní(1246-
13 15)46 et Ibn Uayr signale sa diffusion en Espagne par deux chames
différentes.

~ABLEAU II

Ibn Fflrak <m. 1015)

Masan h. Hanmilid al-FfihI <. . .1031)
-1.

Muhanuadb. NI’ma <un. 1089)
4’

4-

‘Abd a1-Haqq b. ‘Atlyya

TABLEAU III

Ibn PtIrak (it. 1015)

AbU Bakr Muhannad b. ‘AlT
a1-Mutawwi’ Y al -Nisfl,UrI

4”

.1-

AXU Muhanunad al-Sarflb!

10
Abitad b. Mubauronad al-Nahwl

(..434 M/1042)

.1.
Muhamnad b. Surayh b.
Abitad al-Ru’ayn! al-
T~bT1I <1002—1084)

‘4”

Abfl- 1-Masan Surayh b.
Muhanimad (1059-1144)

A11Th 1,. Muhanmíad Mawhab a1-~udánI

46 AI-Gubriní, ‘Unwñn al-a/raya.Éd. ‘Adil Nuwayhid, 1969, p. 396; éd. M. Ben Cheneb, 1910.

p. 234; Ibní Ijayr. Fahrasa, pp. 467, 473, 479, 199. 259.

4-
‘Is& b. Mubammad b. ‘Abd
Al1áh a1-Zuhrl a1-~antár1nT
(itt. 530 H/1135)

AbU-1-Masan ‘AlT b. ‘Abd
(1049-1131)
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Par deux fois Ibn ‘Atiyya précisequesonp~re lui transmitnon seulement
le Kitab mugkil al-badil mais aussi toutes les autresoeuvres d’Ibn Fúrak. Une
dizained’autresouvragessontsignaléspar Brockelmannet Sezgin.II faut y ajouter
le livre perdu des ?‘aba$t al-mutakallitnín tr&s utilisé par Ibn ‘Asákir dansson
Tabymn el trois livres cités par Ibn Ijayr: a) le Kitab i’tiqcld al->nuwahhidfn (á
rapprocherpeut-6trede laRisalafr‘ilm al-tawl,tíd, signaléepar Brockehnann)Cette
oeuvre ful transmiseen Andalusselon lune des deux chamesde transmissiondu
Kiíab muKkil al-badil: Ibn Fñrak, al-~arábí, A»mad b. Mul?ammad al-Nahwi,
Muhainmadb. Surayh,~urayhb. Muhamnmad Ibn ~ayr.

Le Kitab muKkil i’rab al-Qur’c7n et le Kih2b ta’wil al-atl,dr al-n’ítfla~t7baha
wa/-radd ‘ala-l-mulhida pénétrérenten AI-Andaluspar les intermédiairessuivanís:
Abú Muhammad‘Abd al-Malik al-Siqilil.

Abú ‘Amr ‘Ulman b. Sa’íd al-Daní”’ (371444H/981-1052)jurisconsulte
málikite et surtout lecteur,est né It Cordoue.Aprés avoir accompli de 397 It 399
H/1006-1008,le PélerinageIt la Mekke et séjournéau Caire, it rentr’a dans sa ville
natale,mais du fuir pour se rendre~ Almériaet enfin Déniaoú il se fixa et mourut.

Abo Dáwiid Sulaymánb. NagA» (413-496H/1022~l1O2)4tséjournaA Dénia
et Valenceet fut disciple d’Abú-l-Walid al-Bágí. AbQ-l-ljasan ‘Ah b. Mullamn¡nad
b. Hudayl (47 1-564/1078-1168)~~.

b) Transmissionde I’oeuvre d’Abú Bakr aI-Biqilliln¡ (338-403 H1950-
1013)

Louvragede théologieaA’arite le plus connuen al-Andalusest le kitdb al-
Tambidqu’AbO Bakr al-Báqillání écrivit vers 980 á Bagdad bm de lEspagne.
Mais sonauteurpassepouravoirappartenuau rite málikiteoff¡ciel danslaPéninsule
ibérique mémesi certainsjuristesalmoravidesdii XII” siécleendouteront.A cetitre,
Abú Bala al-Baqillání intéressaitl’Espagne. Sa doctrine en matiére dusal se
diffuserarapidementchezles musulmansandalous:elle est bienconnued’Ibn }azm
et dal-Bágí au xi” siécleet un manuscritdu Tamhi7dsera copié en 1080 pour la
bibliothéque du prince aftaside de Badajoz.Le Kitab al-Tambidif-l-radd ‘ald-l-
mulbidaal-mu‘auila wal-rafida wal ~awdrigwal-mu‘tazila estuneoeuvrepolémique
de théologiea<aritedont nouspouvonssuivre la diffusion en al-AndalusIt travers
le kit~ib al-Fabrasa du cadi grenadin ‘Abd al-I-Iaqq b. ‘Atiyya (481-54211/1088-

E.! (2), II, art. al-Dání, p. 112.

Ibo BaAkuwál, S/Ia, pp. 203-204, ni” 458; 3M. Férn>eas. “De la tranísmision”. p. 7.

lbn al-Abbár, Takmita. éd. Codera, n’ 1858. Gñyat al -nihAya, n” 2329; J.M’. Fór,neas, “De la

transmisión , pp. 7,10.
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1 l47)~. uííique ouvragereproduisantles chamnesde tr’ansínissiondu ‘¡‘ambíd en al-
Andalus.oú par ailleurs la mention des livres dal-BItqillItni est trés rare. lbn al-
Abbár. dans le Mu ‘gam, préciseque le cadi ‘lyItd Iransmit de AMI ‘AlT al-SadaTles
oeuvresd’al-Báqill’ani donÉ le Tambíd”.

Ce livre parvientIt Abd al-lfaqq b. ‘Atiyya par cinq voies difítrentesdont
trois coníluení verssonpére Abd Bakr G¿lib (441-5181-1/1049-1124).

La premiéreIbis qulbn ‘Atiyya mentiotínele ‘¡‘ambíd dans sa Fa/u-usa,
c’est lors du séjourde son péreIt la Mecque:celui-ci l’auraií lu ansi que le Kitab
a/-Lamí’ dal-Az.di, en délail et de fayon mitiuticuse,en cotupagniedu faqil, Ahí]
‘Abd Alláh Muhaminadb. ‘Abd Alláh al-Nahwi. Par la suite il préciseque ce
jurisle lenalÉ locuvredal-Azdi qui l’avait re~uepar igazad’al-Báqillaní lui-meme.
En un secondpassagelbíí ‘Atiyya indique, selon le inémecheminemen¡,que son
pére lui transmil les oeuvrescomplétesdal-Biiqill’anT (gamí’ tawa/uj a/-qadt). Or
Ano Bakr G¿lib b. ‘Atiyya séjounía‘Ala Mecque en 470 11/1077 Cl renlra lannée
suivanleen al-Andalus: l’entrée du Tamba,!en Espagneest done bien datée.

En secondlieu. lbn Atiyya relate que son pére. lors de son passagea
Máhdiyya, en route pour le Pélerinageá la Mecqueen 469 11/1076,eut loccasion
de suivre lenseignementdu trésillustre mutaka/limAbo Sulaymánb. al-Qad¡m(m.
482 11/1089)cÉ de lire devanÉ lui, de fagon critique cÉ Ininuticuse le Yumba! da]-

13’aqillani. II tenail cet ouvraged’al-Azdi layant re~u. par ¡gaza de SOII auleur.
En trosiémelieu, Ibn Atiyya IenaiÉ de son pére le Tambíd,cette Ibis par

liníermédiairedIluí Ni’ína (m. 482 ¡1/1089)dont le ehainondirecíavecal-Baqillaní
avalÉ été Ahí] ‘Imrán al-Flisi. pour la transmissioííde bulessesoeuvn2s.

Le cadi grenadin avait cts connaíssanceaussi de ce Tumbal par
lintermédiaire de ‘Abd al-’Azíz b. ‘Abd al-Wáhh’ab al-Qayrawant2, SayO
ifriqiyen arrivé ‘A Grenadeen 494 11/1 100 puis installé It Alméria oú il ínouruí
lannéesuivanÉe;celui-ci le ÉenaiÉ de Abú-l-Qásim ‘Abd al- ‘Mis b. ‘Ah al-Sirazí
propre discipledal-BItqillanV’.

50 1.M - I¾Sr‘‘cas, ‘‘AI—Tartnb ml le al - Báqj lían> y so tran>sm’sion en al-AnnmlaI os’’ it> M,.mc-,’l,,rnea mt’
Lxi mdúnx Arabes hebra/ros, Granada, 1977. XXV¡. fase. 1. p. 433’440; Idem. ‘‘1 os Ban>u ‘Atiyya <le
Granmada”. it’ Mnxm-elanea, 1976. XXV. PP. 72-80.

Si ‘ty-aml. ¡‘aral, al-nnadñnk. 111-1V, p. 601-602; Ibnn al-Abbar, Al-Mu ‘gam. ltí. 1<. (‘odera en ¡aydítt,

Madrid 1886, p. lO. n<4, n” 6. pp. 12, nr o-te, p. 14, n” II, p. 15, tÚ 2. p. 35, u” 22.

¡bu> BaÁkowaí, Y/la, nn” 804.

Ibní ‘Atiyya, [‘alt rosa, fn’l. 27, 39.
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TABLRAU IV

Abíl Bakr al-fl~qilláflI

Al-MawBu1I Al-AzdI
(peut &tre al-Sitn~nI) 4-

AMI ‘Abd Allgh al-Taxuunil al-M~zarI
(453—536 11/1061—1141)

.1.

Abil Bakr b. al- ‘Arabí
(468—567 11/1076—1148)

4-
AMI Muhairtuiad ‘Abd Alláh b. ‘tlbayd

A1l~h al-Ma~rI <501—591 M/1111—1195)
4-

Abnadb. Muhaimadb. Ahnadb. ‘Abd
A1láb b. Q~suni b. a1-Sarrá~
(560—657 M/1165—1252)

4-
AbU-l-’AbbásAhTfladb. Muhazrmmad al-
Mugrí’ <m. 674 11/1276)

.1.
Al—Gubríflí <643—714 11/1246—1315)

TABLEAU y

Al-Bgqj.llanI

AMI T~b1r Muhanisnadb. ‘Ah a1-Ba~dádI al-Tubnl
<396—436 H/1005—1063)

.1.

KAbU ‘Ahí ah—Ga$S~flI <427—498 11/1033—1105)

4- ‘E

Ab§-1-Asba~ b. Ab! Bakr AMI Bakr Muhaitimad b. Ahitad
(ni. 530 11/1135) b. T§hlr <449—542 H/1057—1147)

Ibn Uayr
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Enfin la cinquiéínechamede transmissiondal-BáqilláníIt ¡bu ‘Atiya passa
par Aha ‘Abd Allálí Muhammadb. Futúh b. Ah (m. 498 H/1104< ‘Ah h.
lbráhiín al-Tibúzí et Ibn al-Ilázin né en 371 ¡1/981. ce bagdadien vint en al-
Andalus en 420 11/1029et y mouruten 424 11/10327

Le róle dintermédiairede llfriqiya, primordial lors de la fondarionde la
conhidúrationalmoravide se vérifie dansla transmissiondes oeuvresdal-Báqillání
eÉ la diffusioíí en ai-Andalusde la doctrine aA’arite.

l)ans le Kirab ‘Unwan u/-dirayu dal-Gubriníella Fabrasa d’lbíí tlayr,
cestla voie andalousequi est miseen valeurpar linterrnédiaircde Abá Bula b. al-
‘Arabí, dAbá ‘Ah al-Gass¿nicÉ de tous les autres transínetíeursandalousou
dorigine andalouse36.

Si lbn ‘Atiyya disait It plusieursoceasionsavoir reQu Éouteslesoeuvresdal-
Báqilláni lbn ljayr précisela chaiííc de transínissionde la Risalaí al-burra el son
introductionen al-Aíidaluspar l’intennédiairedAbú ‘Ah al-Gassáni.

Confirmationííous esl donnéepar le cadi ‘1yItd57. de la eirculatioíí de ecÉte
Risa/u en Oecidentmusulman:le cadi de Ceuta Abú-l-Qasiín Abd al-Ráhmánb.
Muhammadal-Muatirí (m.50211/1 108) qui avait cóloyéaI-Guwayi ‘a la Mecquc.
aur-ait transmiscetteoeuvreIt soneompatri(>Ée.

c) ‘I’ransmissiondesouvragesd’al-Guwaytú(419-47811/1028-1085)en

al-Andalus.

lmportaníe figure de l’AVarisme, Abú-l-Ma’áli ‘Abd al-Malik b. ANt
Alláh b. Yúsuf aJ-Guwayni ‘lmhm aJ-l1arrnnayn”~8lut probabletneníle preínier ‘a
vouloirdí5gagcrunemétrmodejund¡quesúrdeshastsa~’ariibs. lt)áns se~ túha4ó1Éítí.

254) al-Subki signale les réservesapponéespar al-Guwayní ‘a propos dal-AVarí

Ibn Ba~kowal, SimIa. ni” 1241.

Ibnm ‘Atn yya, Fahr¿n’a, fol. 39.

Al-Gubán,. ‘tjnwñ,m al-diráva, ltd. ‘Mil Nowaybirl. Bcyroutlí, PP. 395-396; Kabbala. Mu‘~ann
al-mu ‘al/mfra. XI. p. 332; Ibo al-Abbar, Tabo/la, o” 1416 en Su¡,pItios-ni. ~‘. 762-763; Ibo Uayr. [‘abraso,
cd. Codera, 1963.

Ibn aI-Abbar, [‘ok-nola,o” 1648; ‘Iyad, Cu,nya, 133-139. o” It).

58 ~ (2), II, pp.(20-62l, an. al-Djowayn¡ ‘le U. Broekelmanmnm- 1.. Garden; Kahbal-a. Mu’<7a.n al-

n’u’aílmfih, VI, p. 184-185; lbnn aI-Uayr. [‘abraso, pp. 258-259. 460, 476, 482. 496; Anmawat¡-Garclet,
bníroduruon á la tbtologie “nusuboanc. Paris. Pp. 65-67. 156-15?, 367368; Nt AIIarml, ‘I’m”xtn’
ap<’logét,ques de al .Gu w’avní De yrotnd’> 1968; l’lennn. “Ini pamplil en con’ re al’ A~-’arO’, ¡ nn BAO, 1970.
XXIII, pp. 129-165.
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et deMalik réservesqul auraientempéchésonoeuvrejuridiquededevenirvraiunent
populaire surtout chez les Málikites. AI-Guwayni présentecet intérét détreen
ka/amIt la charniérede l’A~’arisme ancien et de l’école qu’lbn j-jaldún appelera
moderne. Son Kitc7b al-Ir~c7d ud qawáhi’ al-adil/a if usa! al-i ‘tiqad, oeuvre
fondamentalede létudedel’M’arisme parvintaugrenadin‘Abd al-I-Iaqqit ‘Atiyya
par l’intennédianede Mt4lammadb. Aímad al-Nal~wi et de Gálib b. Atiyya son
p¿re.Ce cadi de Grenadeprécisequesonpére lui transmitl’¡rgc’id. le Kirab al-tallifis
el bus les ouvragesda]-Guwaynídont certainementle Kitab al-Samil eÉ le Kutab
a/-turban, cités par Ibn Uayr parmi les ocuvíescirculant en al-Andalus,selon la
chamede transmissionsuivante.

TA.RLRAU VI

Ah-Guwayní <it. 1085>

III
Al-Cazáhí Miabanmuad a1-Zan~an! Abfl-l-Hasan ‘Ahí

b. Mutarrla ah-¡ SiqIllí»

Aba Bakr Muhanlitad It ‘Abd Ahl¡h b. ah- ‘Arabí (1076-1148>

Ibn ~ayr

Selonal-Gubrin!, danssonKitah ‘unwfln al-diraya6’ lIr<ad parvint en al-
Andalus selon la chamede transmetteurssuivante:Ismá’il al-Tus! AMI Mansúral-
Turki. AMI Bakr b. a]-’Arabí AMI Muhammad ‘Ubayd Alláh, Abú-l-Hasanb al-
Sarrág(560-657H/2265-1259),AMI ‘Abd AllAh Muhananadb. Salihb Ahmadal-
Kináni al-Sátibí(614-69911/1217-1297).

Quant au Kitdb al-ra/bis dal-Guwayntm, s’agit-il du Kitclb ra/bis al-
taqril cité par al-Bagdad!ou du Kirab ra/bis nihayar a/-rauta/lib? lbn Ijayr ne le
précisepas mémesil inclut cet ouvrageparmi les oeuvresdethéologiedogmatique.

Les figuresles plus importantesde lA~’arisme sontdonebienconnuesdes
Fabrasaisdlbn ljayr et d’lbn ‘Atiyya. Manquental-Isfaráiní (m. 418 H/1027)

tbn aI-Abbár, Taknn/la, o’ 1583; J.M. Fórneas, “De la transmisión”, p. 8 et II note 88.

60 AI-Gubrfni, ¡<ud unwñn al-4/raya, p. 396.

AI-Ba~dádí, IcIarI/yy¿L 1, p. 696; 3M. Fórneas, “De la transmisión”, p. 8; Ihn ljayr Fahrasa, pp.

258-259.
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‘Abd al-Qáhir al-Bagdadi(m. 429 H/1037) et al-Simnání(m. 444 11/1052)dont la
présencedes oeuvres en al-Andalus petít cependant~tre déduite d’allusions
sommaires.Au coursde ses étudesen al-Andalus,AMI Baja b. al- ‘Arabí (468-543
11) commen9antIt s’ouvrir aux ¡¿sal a/-fiqh (méthodologiedu Droit), vit un jour un
libraire proposerIt sonpéreet enprésencede l’un de sesmaitres desouvragesdaN
Simnání (361-414 11/972-1052) et dal-Bá~i. Toutes les personnesprésentes
s’accordérentIt observerquonavait la des ouvragesconsidérablesqu’al-Bá~!avait
rapportésdOrientA sonretourvers439 11/1046-1047.Et touségalementderegretter
queles juristesandalousde leus époquefussentdansl’incapacitéd’ensaisir lavaleur
réelle. Ces ouvragesintéressaienten premier lien la méthodologiedu Droit mais
aussila controverse(tilaf) et le kalarnou théologiedogmatiqueaA’arite62.

Plusieursconsultationsjuridiques (fatwá) parviendront It Abú-l-Walid b.
Ru~d(m. 52011/1126) GrandCadi de Cordoue,au coursdu gouvemoratde ‘Al! b.
Yúsuf b. Tá~ftn et porteront sur la remiseen causede lorthodoxie des oeuvres
dAbú-l-l-lasan al-AVaxí (m. 330 11/941> d’Abú Isháq al-lsfará’ini (m. 418
1[/1027) dAba Bah al-Báqillání dAba Bah b. Fñrak, dAbú-l-Ma’áli al-
Guwayni. dAbíi-l-Walid al-Bágí et de leurs disciples,preuvesde la pénétrationde
leurs oeuvresen al-AndalusIt l’époqueaimoravide63

E. DE L’ACCFPTATION AU REJET DE LAá’AR¡SME

LEspagnemusulmanedanssonétatde tensionIt lépoquedesTaifas entre
les diversroyaumesdeSéville Grenade,Malaga,Badajoz Alméria...el les royaumes
chrétiens de Castille et dAragon, cherchaitunestructurationIt sonislam. Croyant
la trouver dansune forme durcie du Málikisme elle se condamnaitpar ce choix
malheureux It subir les pressions de ceux qui en sentaient linsuflisance et
recherchajenídaus l’M’arisme une théologie dogmatique de la frontiére en
Andalust Yuniis b. al-Saffar (338-429 H/ 949-1022) aprés avoir ¿té cadi de
Badajoz devint suecessivementbat(b de la GrandeMosquéede Madinat al-Zabrá
puis cadi suprémede Cordouejusquásamort65. Reconnuepar le pouvoirpolilique,

62 Ibo al-’Arab’n, Qanan al-Ta’wit, manuscril de la Biblinthéque de a1-Ha~~ Salirn Aga, ní” 499, fol.

l36-187;V. Lagardére, “Abo Bakrb, al-Asahi. Grand Cadi de Séville”, in Revuede l’O.”cidentMusulman
et de la Méd/¡erranée, 1985. u” 40m pp. 91-102.

63 Abú-l-Walid b. Ru.~d, ¡<hab Fat&wd Ibn Ru~d ltd. Dár al-Garb al-lslamf, Beyrnoth ¡987, II, n”
189. pp. 802-805; o” 265, p. 943; III, 003160, pp. 1060-1061.

64 D. Urvoy “Une étude sociologique”. p. 263.

lbn Baskuwil, Silla, n> 1397; Asín Palacios,Abenhazam. 1, pp. 109-líO; Pons Boigues. Ensayo,
o” 84.
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unetelle autoritéattiredes étudiantscommeIbn 1-Iazm, Ibn ‘AM al-Barret al-Bágí.
Autorité suprémedu málikismede sontemps,c’est It lui seulque se rét?real-BAAT.
Cenestpasseulementlincarnationdu tna4habofficiel, maisaussilauteurdedivers
tramtés ascétiques,créant une faille dans le Málikisme, par aillenrs si volontier
triomphaliste,queles troisdisciplesvontutiliser.La carriéred Ibn Hazinle conduisit
du Málikisme de ses¿tudes,dabordau ~áfi’isme seul mouvementqui prenaitune
allure un peu importante It sonépoque,puis au Záhirisme66.S’il est un adversaire
acharnédu Hanafisme,It un moindre degré du Sáfi’isme, sur le plan It la fois
théoriqueet pratique songrandennemiest le Málikisme qui sévissaitde son temps
en Espagne.Si lbn Hazm est passéau Záhirisme c’estqu’il a vu la, un moyen
efficacede repousseret de condamnerla tyranniedesjuristesmálikites. En cesens,
son oeuvrede juriste est uneoeuvrede libération des[¡deles.

“On tronve au débutdu Kiwi’ al-Muha!1d67, un chapitreintitulé a/-Tawhid
qui constituel’exposéde la ‘aqida d’Ibn Hazm. La premiérechosequi oblige tout
homme et sans laquelle il n’y a pas d’islclm, cestde savoirdansson coeur avec
certitudeet sincéritétotale dune sciencequi ne garde aucune trace de doute et
¿galemeníd’articuler avec sa langue quil ny a de divinité que Dieu et que
Muhammadest Son Envoyé... Cela étant, Ibn Hazin demontrephilosophiquement,
par une ¿tudede la temporalitéet du temps,que le mondeest crée(muhdaí)et quil
a un créateur(mululit repris par bdliq), quece créateurest unique. II a créé sans
causequi exercesur tui une nécessité(bi-gayr ‘illa aw¿abar ‘alaybi). Láme est
créée;elle nestpasdifférentedel’esprit: elle estle vivant letie douédesensibilité
létre donéde parole...Le tróne estcréé, car il estdit deDien quil est Sonveraindu
Tróne(IX 130), et ce qui a un maitreest cité.Enfín, sien n’est semblableIt Dieu...
Le Paradisest un séjourcréépour les croyants.LEnfer, estunedemeurecréée,mais
aucuncroyantny resteétemellement...II faut croire aux anges,aux djinns, It la
résurrection,au sirdt, aux balancesau bassin aux feuillets sur lesquels les anges
inscriventles actions des hommeset au comptedesactes:tout celaest réél...

II nestpermis It personned’appelerDieu par dautresnomsque ceuxdont
il s’est appeléLui-m¿me, ni de Le qualifíerpar autre ehoseque ce quIl nousa
apprissurLui-méme....Sur les atributs,Ibn lazmdéclarequela sciencedeDien est
haqq.Elle est ¿ternelleet sétendIt tout ce qui est et sera. II en estdemémede Sa
puissancequesienne limite et qui est capablederéaliserl’impossible (muha!)....On
nepeutidentifíer, commele font les Mu’tazila, la sciencedeDieu avecSon essence,

66 La carrsére dIbn Hazm est suifisamení connue: E.! (2), III, art. Ibn Hazm de R. Arnaldez. PP.

816-822; Asín Palacios, AbenhazamdeCorlaba y su historia crítica & las ideas religiosas. Madrid 1927-
1932; Abdel Maginl Turki. Polémiques entre Ibn Hazin et Bd~ísur les prineipes de la Loi musulinane.
Alger 1973.

67 E.! (2), III, pp. 820-821; Ibn Hazm. al-Mahallá. Éd Ahmad Muhammad =ákir,Le Caire t347 U,

1, pp. 2-55.
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c’est-It-dire ayeeLui-méme, car aucun texte nappelle Dieu Science, Le méíne
raisonnementvaut pour les autresattributs.Quanten disant “Savaní’ nousvoulons
dire ‘Dieu”, nousentendonspar ‘Savaní’ identiquementce que nousentendonspar
“Dieu Ces nomssont,rapportésIt Dieu, desdésignations(a/am)qui nc dériveíít

pasd’attributs. Nous tic devonspas inversementen [aire dériver des attributs. En
cela, lbn Hazm s’opposeaux AVarites qui pratiquaient/‘i.~tiqiYq””’. leur tort a ¿té
de vouloir sauver la réalité des noms de Dien en restant It lintéricur de la

problématiquemu’tazilitc.Or. si on lit le Coran 013 saperg)it,coínmeHm llazm la
vu que les attributsnc risquenípas de multiplier lessencedivine ínaisqu’ils soní
unesortedépanouissemenÉdu tuwhidel du luysuka-nui~/ibi Thy’: il ny a dc science
quen Dieu; il ny a de puissancequenDien puisquil est le seul véritablesavantci
puissal3t Dien crée les acteshumains,bonscÉ mauvais.II faut lentendreen ce
seus qulí esí le créateur du libre choix (ifttiyar), de la volonté (buda). de la
eonnaíssance(ma ‘nfa) dans les ámeshumaines.Dans le Fisal, Ibn Uazm dit que
Dieu créelis ¡tau. Fn soinme Ihomoneesí aéélibre enchacunde sesactes.cÉ cela
ayeesagessecar l)ieu met chaqueétre ‘A saplace. La liberté appartient‘a lht>mrne
sanscesserdétredansla ínain de Dien. ‘Fouscesarticlesde foi, exposéshriéveínent

danscechapitredu Muhu//4,sontdégagésatt coursde multiples contnwerses.surtout
avec les Mutazilites et les AVarites, dansle Fisal”.

Apréssamon lbn Ilazm fut attaquépar le cadi Abú Bai’r b. al- ‘AraN, Irés
influencé par la doctrine aVanteel la penséedal-GazaIl.dans un ouvrageintitulé
Kitab o/-quwa.simwa/-‘uwastm09.

Nettementplus jeune qulbíi llazín al-BIt~í nétait pas cornmelui obsédé
parle risquedindifférentisme,apparupendantla période‘Amiride. LAVarisíne que
lui-méme et les disciplesdAbO ‘lmrán al-13’asi diflusent, serí des lors ‘A donner
consistance‘A la réformation desfuquha’ discréditéspar leur conduitelors de la
periode ‘Mniride et sous les rois de Taifas. Cette doctrine bénéticie de latoul
considemblequeconstituelappartenanceatt M¿Itkismed un desprincipauxaA ‘antes,
AbO Bakr al-B’Aqillán! dont linfluence, nous l’avons vu. scsI exercée sur
lensemble de lOceidení musulman. ‘Par contre lAVarisme va souffrir de la

situation ambiguédanslaquelle il s’implante: les fuqalul’ málikites visanÉ It la bis
It se réformer el ‘A reprendre lavantage il étaitpossible que - les deux termes
s’opposent’ (D. Urvoy). C’est cequi se produisit avecla condamnationdesoeuvres
de GazItli par certains juristes, au cours du régne de ‘Al! b. Yúsuf h. i’It.~ftíí cÉ la
remiseen causede la doctrineag’arite.

~ Daniel (‘nimaret, La doctrine d’al-Ash ‘arO ltd. ComÍ. 1990, PP. 259-289. 345-365; ldc,mn, Le.s Noau

¿1k/ns en islam. ltd. ComÍ, 1988.

Asín, Palacios, ‘‘La inmdiferenc¡a religiosa en la España musulrtmamta según> Abenha,~nnm’’. ¡mí Cultura
Esp¿mñota. V. 1907, pp. 297-310 (mraduclio¡n don, passage do Fixñl. V, pp. 119-14); D. Urvoy. “Unte e’l,ncie
sociolog¡qoe”, pp. 279-271.
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LambiguitésemanifestedesAbú-l-Wa]id a]-B¿~i (1012-1081):dunepaxí
sonoeuvrerestauratricedu sunnismetronve un héritier en la personnedAbí] ‘Al!
al-Sadafi b. Sukkara (452-514 11/1060-1120) rcprésentanttype de lorlbodoxie
GrandCadideMurciede505-50811/1112-1115mortmaflyrItlabataiiledeCutaMa
(514 11/1120);d’autre part un autrede sesdisciples illustres Abo Bah al-lurtod
deíneureratiraillé entre deux tendances:son désir d’assurerla restaurationdu
sunnismeen assurantauflqb stabilitéet ouverture eL soncaract¿reascétiquedevaní
le conduireIt entreren contad avecle súlisme70,

Se faisaní le championd’un MItlikistne fort strict. Abd AII¿b b. Yásin,
fondateurdu mouvementalmoravide entendailavanítout enseignerlesprescriptions
du Coranct de la Sunnaet fañe appliquerles sanctionsque la Loi prescrit(hadad).
Le mouvemeíít almoravide,qui avec lui prenait son départ était et resterait un
mouveínentmálikite, mais lescirconstancesdans lesquellesil éíaitné, parmilesgens
du ribat (murabittin) qui se rattaehaientIt un disciple de Gunaydcí étaient It la
recherchedunethéoiogiede la Frontiére,prónéeen Ifñqiya donneníIt penserque
le Málikisme de sonfondateurnc fit jamaisobstacleIt un AVarisíne et un Súfisme
respectueuxdes presaiptionsde la Loi7. tin docteur kairouanais qui illustra
lAVarisme en Oriení et en IfrÍqiya Abú ‘Uhayd AIIáh Mtdíammadb. Mi Bakr
Atiq b. Muhammadb. Abi Nasrb. Ah b. Málik al-’lkunimi al-QayrawániUn. 512

11/1118) navait-il pas ¿tudié les principesdu Droií It Kairouan. Sous la direetion
d’Abd ‘Abd Allah al-l-Iusaynb. l-látim al-Azdi compagnondu cadi Abo Bah al-
Báqill¿ní ci aprésavoir ¿té le disciple dAbo ‘lmrán a1-F~M no deviní-il pas la
preuveéclataníedela torcedelAVanisme en Occidentínusulman,oú on le qualifiait
da/-Mutakul/imal~Lagirl le thélogien de la Fronti~re?. Nétait-cepas ainsi que se
présentait¡AVanisíneenal-Arídalus?.Mais lesfuquha du Magíiba]-Aqsa,ceuxqui
gravitaiení autourde ladministrationcentralede Marrakech nc lentendaientpas
ainsi. II y aura fracturecíltre les fuquha ma~rébins plus fennésIt ecttethéologie
dogmatique(LaJara) et ceuxd’al-Andalus.Cetteseissionse manifesteraau coursdo
régnede ‘Al! b. Yñsuf b. T’aAfln.

Consultépar cct Emir desMusulmans Abú-1-WaJid h. Ru~d transcrit les
élémenísde cetteremiseen causedc IMarisme, dans son Kitqb u/-Fuíawa72.

‘Questiotíde ¡‘Fínir desMusulmatís-Dieu soit satisfalídelul- au cadíAho-
l-Wahid b. Ru~d -1-Meo soit satisfaitde lui-: Quepensele faqíh elle cadi admirable

lbnm al-Abbár, Mu’gaos, Madrid 1886; V, 1.agarmlére. “l.all-autejud¡caturc”. pp. 221-228; Idem. “Al-
‘ttnriúíí, onn¡f¡cancor do Ma~ikisn,c aox Xle en Xile sudes”, ji’ Rrs’ue des Etudes Ltlnnñqoes. Pa>js. 1979,
XI VII. tase. 2. pp. 173-190.

II. Laoost, fn .S’/n¡.tnnes dane l’Lslans. Paris, Payot, 1965. p. 215; Ríl. ldns, “Es.sai sur la
~Iiffus¡omm’’.pp. 11—12.

Abo-l-Walyl b. Roid, K/tmtb al-Fatñ’wñ, 11, pp. 802-806. mm” 189.
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et unique Abii-l-Walid -Dieu lui accordeSon assistanceet Sa fermeté, et lui fraye
son eheminverstout ce qui est bien- du ~aybAbu-l-Hasanal-M’aií, d’Abú Isháq
a]-Isfara’!ni, d’Abú Baja- al-B~qiUán¡, d’Abú Bakr b. Fúrak, dAbú-l-Ma’al! al-
Óuwayn¡, d’AbO-l-Wafld al-LA! et de leurs semblablesqui professentla science
du kalam et dissertenísur les usa! al-diyanar (les fondementsdes religions) et
réfutent lesAhí al- ‘Ahwa’ (les adeptesdescultes)?Sont-ils desJraam./sbien dirigés
et dans la voie droite (hidaya)011 les chefs des ténébreseÉ dc 1’ égarement?Que
penses-tudesgensqui médisentd’eux et en parleníen mal?De ceuxqui médisení
de tout ceux qui se rattachent á l’A~’a.risme (‘ura al-a~”ariyya) et les traitent

d’infidéles, s’affranehissentdeuxet se détournentde leurmodedegouvemement?
De ceux qui penseníqufis sont dans lerreur (da/ala) et se complaisentdaus
l’ignorance (jahata)?Quefaut-iI leusdire? Commentagir enverseux?Quepenser
d’eux? Faur-il les laisserdansleurs égarementsou mettrefin It leursexeés?Est-ce
unecornuption(gurha)de leurs croyancescontenuedansleur foi (friraanibim)?Est-
ce licite ou non de faire lapriére derriéreeux?Eclaire-noussur limportancede ces
Irafl,njs cÉ leur place dansla religion (din). Expose-nousclairementce qu’il y a de

répréhensibledans leurs pensées,ce dont on doit se préserver,la fa9on de se
détournerdeuxet ce qu’il y a de profitabledansleur doctrine defa9on conciseet
détaillée, dansl’attented’une réponse,si Dieu TrésHanÉ le veut”.

Ibn RuM -DieuIni fassemiséricorde-tui répondit:j’ai considéréta question
-Dien nouspréserveainsi que toi- etj’en déduisccci: Lessavantsnomméssontdes
finarais parfaitset bien dirigés, de ceux dont it faut reehereherlimitation casils
s’adonnent‘a faire triompher la Loi (Sarta). LIs ont réduit A néantles prérogatives
des porteurs de doute et d’égarement(ahí al-zayg wal-dalala) apporté des
éclaircissementsaux probl¿mes, exposé clairement les croyances reigieuses
(mu‘raqidAr) auxquelleson doií se soumettre.Parleus connaissancedes fondements
des religions (usa! al-diyanar) ceux-ci sont des savantspar la vérité de ¡cuí
connaissancede Dieu Puissantet Grand, de ce qui est nécessairede ce qui est
injusteet dece qui doit étrebanni.CasU n’y apsd’appréhensiondesconséquences
(flÁra 9, sausconnaissaneedes principes (ma‘rifar al-usa!). II faut connaitre leurs
bienfaitset reconnaitreles servicesquils ont rendus.CestIt eux quele Prophétede
Dieu fait allusiondansce dit: ‘Leurs semblabiesont apponécetteconnaisgancede
Éoutehérésie,ils ontchasséle trouble de ceuxqui dépassentles bornes combattula
doctrinedes gensfrivoles et l’interprétationdes ignoranLs”.

“Seul un imbécile ignorant ou un novateur doutant de la Vérité et
chancelant,penseque ceux-ei sont dansl’égarementet lignorance.Seul l’impie
médit d’eux et leur atlribuedesproposcontraires‘a leurdoctrine.Dieu, Puissantet
Grand,a dit: “Ceux qui pervertissentles Croyantset les Croyantes,en contredisant
cequ’ils ontacquis commettentunedissimulationet uncrimenotoire”. II faut rendre
elairvoyantl’ignorant, ¿duquerlimpie, convertir le novateurdoutaní de la Vérité.
Sil setronve atteint dinnovation quil se repente sinonon le frapperasanscesse
jusqu’aurepentir, eommele fit ‘Umar b. al-Uattab -Dieu soit satisfait de lui- ayee
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Sabia,sougonnédanssa eroyanceetqui fut frappéjusqu’ácequil dist:”O prince
desCroyants,si tu vonlaismaguérison tu auraisdu meplacerdansun lien de soin,
maissi tu voulaismamort, alorsacb~ve-moi!’ II le relácha,queliMen lui accordeSa
protectionet Sonassistancepar Sa miséricorde.Tel est le proposde Muhammadb.
Ru~d”’.

Ancien disciple dAba ‘AIf aI-Ciassáni (m. 1105) transmeacurde
lM’arisme en al-Andalus,notreGrandCadi ne¡nanifesteaneuneoppositionIt cdte
doctrine. Au contraire, il développerale mamesyst=mede défensede l’orthodoxie
dc 1 A~’arisme, lors dunenouvelleconsultationjuridique provenantde Rs73.

“On lui écrivit delaville deRs,pourlinterrogersur les M’arites,ceuxqui
professaientleur doctrine et dont on lui énuméraitles ¡¡oms. Voici le texte de la
consultation:QuepenselejurisconsulteleCadiSupréme,l’im¿m incomparableAbú-
I-Walid -Oleole dirige lassisteeL Ini frayeun cheminvers le Bien- do ~ay/jAbad-
l-Iasan aJ-M’añ, dAba Isbaq al-Isfaráin! dAba Dala al-Báqilláni dAba Dala
b. Fúrak,d’Abú-l-Ma’áli, d’AbQ-l-Walid al-Bá~i,de leurssemblablesquiprofessent
la sciencedu Kaldra dissertentsur les fondementsdesreligions (usa!al-diyanat)et
composentdesouvragesde réfutationdeceuxqui suiventles cultes(ahí al- ‘Ahwú’).
Sont-ilsdesIrac”un/s biendirigés etdansla Voie droite?Ou biensont-ilsles chefsdes
ténébreset de¡‘¿garement?Quepenses-Éudesgensqul médisentdeux,endisentdu
mal, ínédisentde batceqol seraítaehcIt la doctrinea¡arite(madhaba/-aS‘ariyya);
se montrentincrédules~ leur égard,s’affranehissentdeleurs opinions récusentleur
autoritéet pensentqu’ils sontdanslerreuret secomplaisentdanslignorance’! Que
leur dire?Commentagir enverseux?Quepenserd’eux? Faut-il les abandonnerIt
leurspassionsou combattreleursexc~s?Est-eeune défaillancede leurcroyanceset
un vice de leur foi? Est-il perinis de ter deniét’e eux ou notí? Exp¡ique-nons
limportancede cesIra&n/s et leur placeen religion (dcii)? Expose-nousclaireznenr
la position de leurs adversaires de leurs opposantset la condition de leurs
contempteurseL de leníspartisausen général!’.

‘II adressa-Dienlui fassemiséricorde-cetteréponsedontvoici lintégralité:
“J’ai considéréla questionet my suis aritté. Ces savantsmentionnéssont des
!radrals de la Véritéet de la Voie droite,de ceuxquil faut imiter car ils s’attachent
It false triompher la Loi <=a¡ta);lIs réfutent les incertitudesdes adeptesdu doute
el de légaremení,ils éclaixní les problémesel expliciteníles croyancesreligicuses
(rau ‘faqidm) que Ion doit suivre. Ce sont, par leur connaissancc(ma‘rifar) des
fondementsdes religions, des savantsde la Vérité (haqíqa), du fait de leur savoir
parDieu, Puissantet Grand,de ce qui est licite, illicite ou répronvé.Ca on nepent
tirer des conséquences(Jura’) quaprésavoir pris eonnaissancedes fondements.II
faut reconnallreleurs bienfaits et les servicesqn’ils ont rendus.C’est It enx que le
Propliéfe dc Oleo fait allusion -Dien cM le Plus savant-dans ce dir: ‘Lcurs

“ ldetn. II, pp. 943-945. u” 265.
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semblablesontapportécetteconnaissancede toute hérésie,ils ont chasséle trouble
de ceux qui dépassentles bornes combatíu la doctrine des gens frivoles et
1 interprétationdes ignorants”.

“Seul un imbécileignorantou un novateurdoutantdelaVéritéet chancelant
pensequeceux-ci sonÉdans1égarementet lignorance.Seul limpie m¿ditdeuxet
leur attnbuedes propos contrairesIt leur doctrine. Dieu Puissantet Grand, a dit:
‘Ceux qui pervertissentles CroyanLs elles Croyantesen contredisaníce qu’ils ont
acquis c(>mlnettentune dissimulationet un crime notoire”. II faut rendreclaivoyant
l’ignorant ¿duquerl’impie, convertirle novateurdoulantde la Vérité. Sil se tronve
atteintd’innovationnotoire qu’il serepente,sinon on le frapperasanscessejusquau
repentir, commele fil ‘Umar b. aI-ljattItb -Dieu soit satisfait de lui- ayee $abig
soupyonnédans sa croyanceel qui fut frappé jusquIt ce quil dise: “O Princedes
Croyanls,si tu voulaisma guérison tu auraisdu me placerdans un lien de soin,
mais si tu voulais ma mort, alors achéve-moi!’ II le relacha-que Dieu tui accorde
Sa protectionet Son assistancepar Sa miséricorde-’.

Enfin l’attaquede cerlainsjuristesmálikiles portera sur trois points: Les
finarais a~’aritessonl-ils ou non málikites?Est-ce-queDm Abí Zaydet sesdisciples
sontas’arítesou non?ANt Baja al-Baqillání esí-il ou non malikite? Des précisions
serontdemandespar lémir almoravidede Séville, ANt Isháq Ibr’ahim b. Ydsuf b.
i’á~tTn (m. 514 1-1/1120) dans une consultationadresséeau CaraudCadi de Cordoue
Abd-l-Wajld b. Ru~d.

‘LEmir Abo Isháq f¡ls delEmir des Musulmans,lui écrivií de la ville de
Séville au sujet des finaras a~’arites74.Sont-ils mahkíÉesou non? Psi-ce-quelbn
Ab! Zayd et ses disciples, panni les juristesmagribins <fuqaba al-Magrih) soní
a~’ariteson non? ANt Dala a]-Báqillani est-il ínalikiíe ou non’?”.

“II Ini répondit: “Voici le texte de ma réponse.Les doctrinesdesGensde
laSunna<rnadahibah! al-Sunna)divergenísur les fondemenísdesreligions <¡¿sal al-
diyanar) et ce quil esí nécessairede croire concemaníles attributs <al-s~fa¡) ou
l’inlerprétationdes enseignemenísdu Coran,de la Sunnael des traditionsqui posení
problémes.Les Iraaniis aA’arites ne s’oppesentpas fondamentalcmentdans leurs
propos sur les fondementsde la religion et leur appréhensionparticuliére des
doctrinesdes jurisconsulíeseoncernantles statuts légaux doní la connaissanceest
nécessairepource qui airait aux diversesmodalitéspratiquesduculterenduIt Dieu.
Méme sil y a divergenceentreeux sur certainesleurs doctritíes se distinguenten
cela que toutes, malgré leur divergence soní construitessur les fondemenísdes
religions doní la connaissancecaractériseles finarais aA’arites el ceux qui y font
référenceapr~seux. II nestpas pensablede croire qulbn AbI Zayd et sesdisciples
soient ignorants de cela. Pour preuve dc sa connaissancedes fondemeí¡tsde la

Idem, III, pp. 1060-1061, ti” 316; lbn aI-Abbár, al-Hullaz aI-siyyar&’ II, p. 118; Ibo aI-Abhar, al-
Mu ‘4am, pp. 55-56.
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religion, il suffit de lire ce quil mentionnedans le conrsde saRisa/a sur ce qu’il
est nécessairede croire en religion. Quant It Abú Bahal-Báqilláni c’est un savant
enfondemenlsdesreligions (usa!al-diyc2nOt)et méthodologiedu Droit (wyal al-fiqh)
selonla doctrinede Málik -Dien lui fassemiséricorde-et desautresdoctrines.Je¡¡e
marréteraipas It savoir si la doctrinede Málik l’emporte chez Ini sur les autres
doctrineson non memesi nc peut 6tre xnálikite quecelni ehezqni l’emporte la
doctrine de Málik sur les autresdoctrines,pour la eonnaissaneedes fondementsde
la préférence(usa!al-rargi’h). Jepenseqn’il s’agitdn meilleurdesrites...et celui qui
connait la Vérité est le savant en ¡¿sal et futU’ et non celui qui esí préoccupé
dobserverles JUra’ sansconnamtreayeecertitudeles usf2l”.

Ces trois textes traduisentbien le malaiseet les polémiquessoulevéspar
l’M’arisme en al-Andalus. Ibn I-Iazm avait danssesFqal, par trois reprises réfuté
ce qu’il appelait “les stnpiditésdes a=’arites”75.Ces résistancesde certainsfi4qahd’
andalousIt lintroduction dans leur pays desonvragesde badil, d’u~a/ al-fiqh et
d’usfl! al-dm seront relevéespar Ibn Tuinlús (560-6201-1/1164-1223)dans son
“Traité de Logique”. Son argumentationn’est pas anssi partisane que laffir¡ne
Dominiqne Urvoy76, si on la rapproehedn témoignaged’AbÍi-Bakr b. al- ‘Arabi
que nous avonsdéjá mentionnéet des consultationsjuridiques d’AbQ-l-Walld b.
Ru~d. Sa stigmatisationdel’aveuglementdoctrinalde certainshommesde religion
ne pent ¿tre récnsée.La démarchede ces ‘ulémas anrail ainsi ¿té une sorte de
dialectiqneen trois fois deux temps: Dabord intérét ponr les seules questions
ponctuelles(raasdil). Sons linspirationde Baqí b. Mabladet sonsla contraintede
lémir MuhammadLer, régnaníde 852 It 886 ouvertureau hadil. et aux doctrines
que les docteursorientanx ont fondees sur Ini <wa mO naqala ‘an aI-d’imnia).
Deuxiémetemps,hostilité anx usa!al-din, mais assimilationpartielle de celles-cí

(1¡¿rama anasaaydanbi-badc7-l-madhab)par lintroductiondesouvragesd’al-M’axÍ
et de ses disciples. Une peche de résistancesubiste chez les spécialistesdes
lormulaires (arbclb al-masau a’ni ahí al-pta). En troisi~me lien, eetterésistance
se renforce qnand les oeuvres de Gazálí introduitespar Abú Dala b. al-’Arabi,
manifestentdes él~menlsnonveaux,notammentsonfis (rau tnasd’i/ al-safiyyawa
gayrihim ram sair a/-tawd’if>. Cette résistanceIt l’M’arisme nc céderaqn’á la suite
dun changementde régimepolitique et devantla pressiondn pouvoir almohade.

La doctrinedeGazál!estséduisantepour les Musulmansdal-Andalus.Elle
nc rejetteabsolumentque des Ihése extrémistespen répanduesen Espagne,mais

~ Abdel Magid ‘I?urki, Polénniques entre Ibn !ciazm et Bd¿t pp. 18-19, 20, 30, 49. 66.

76 Nl. Asín Palacios, “La logique de Ibn TumIos íl’Alcira”, ji> Revue Tunisienne, 1909, réid. jo Obras

escogidas, 11-111 Madrid, 1948, pp. 155-162; D. Urvoy, “It mnamnoscr¡t Ar. 1483 de lEscurial et la
polémique connre Gazalí danis al-Andalus”, jnArabica, 1993. XL, Pp. 114-119.
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donnedroit de cité au ka/dra a~’arite, comme~la logique, commeá des thésesnéo-
platoniciennesenfin77.

Fort peudouvragesdekalara a?ariteémanantd’al-Andalus It cetteépoque
almoravidenous sonÉ parvenus.Un recucil intitulé al-Nakab wa/-araOlíJt-l-naqd
alO-l-&aza/z (Hístotreset textesconcernantla destructionde Grali) atribuéA Abú
‘Abd Alláh Muhaimnadh. Ualaf b. Músá al-Ansas! al-Ilbir! (457-537 11/1064-
1142/1143)78 englobe tous les stades de lactivité religicuse dal-Andalus
décomposéspar Ibn TumlDs. Lauteur, un rauraka//ira unil ce quIbn Tumlñs
opposaií: “-fidélité It la stricte tradition málikite avec la composition dune
explication des obseuritésdu M¡¿waua’ de Málik; -assimilationdu had/t avec un

travail du mémegenrepourle Sa/alt de Bu{>áñ; -pratiquedes ¡¿sal a/-fiqb et suríouí
des ¡¿sal al-din selon lécolea?arite;-ouvertureentin It la mystiqueavecun résumé
de la Ri’dya deMuhásibí.” (D. Urvoy). Lensemblede cetouvrageest unerétiexion
généraleSur le Kalara une compilation d’interprétationsdonnéesIt des dits du
Prophéíe,selon la méthodesuivante:“texte du badii commenlairedansle sensdes
ahí al-Sunna,éventuellementrenforcépardesréférencesaux autoritésa<ariles.”(l).
Urvoy) L’anaiyseet lecommentairedu hadir transmispar ‘Aix] AII¿h b. ‘1/mar: “la
vergognevient dela foi; la foi est la connaissancede Dien’ (nukta101 foliosév-ñv
Ms.AR. 1483) comporteune analysede la foi faisantappelauxrauraka//iras et aux
autoritésa~’aritesayanttrailé du théme de la différenceentrela foi et linlidélité:
Abú-l-Hasanal-A~’ari; Abú Balo aI-BAqilláni, par une citation du Taqrib al-adilla
jr usul al-urania; une citation du =Oraild’Abd-l-Ma’ali al-Úuwayni; AMI Balo
Mubammadb. al-I-Iasan al-Murad! (sansdoute Abú Balo Muhaminadb. al-Hasan
al- Murad!al-I-Iadranil al-Qaymwánl(m. 489 1-1/1095) a~Vañte,auteurde nombreux
ouvragesperdus et non Ibn Fúrakcommele proposeD. tirvoy)’9.

De ce sondage,u ressortquelA~’añsme nc fut passeulementdilfusé par
al-Bá~! (409-474ll/1012-1081)cÉ ¡¡e put développerIt l’époquealmoravidequune
argumentationsommaireIt traversdescompilationspuremineníseolairesmalgréun
réél efforí de théorisation.

O. Urvoy, Pensers dal-Andalmis, CNRS, 1990, pp. 167-174.

78 ¡bu aI-Abhár. Taknmila, u” 607; D. Urvoy, Penser.v dal-Andalus pp. 170-171; Idem, “1k’
manuscrit” p. 116.

Arabica, 1993, XL. p. 118.


